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£'3bctîc.
" Je suis clwse légère et vais deßieur enicur."

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 15 FÉVRIER 1853.

CORRESPONDANCE
vE

L'A SSOMPTION.
Isrs.xoNs sua LE ooDsE A L'ocuASsox DE .A

aosir D'UN Ami.

}au ce malheureux monde où tout passe et s'enfuit,
tout s'en va roulant dans l'éternelle nuit,
Plhomme quelqu'il soit, gémit et se lamente,
le malheur le suit, l'accable et le tourmente

'à ce qu'il parvienne au tombeau destructeur,
eryais que toujours le plus parfait bonheur

t nous enivrer de ses magiques charmes,
Qe. tout hommse ignorait l'infortune et les larmes,
Qu'a brillant avenir souriait à ses veSux,
Qu'au gré de ses souhtaits tout le rendait heureux.
Jecmoyais que la vie était presqu'sammortelle,
Q. le bonheur était son compagnon fidéle

qu'elle s'écoulait dans la tranquilité,
emme ua vaisseau qui vogte en lleine sûreté,

comme le ruisseau dont l'onde fraiche et pure
e, fugitive, avec un doux murmure.

Trfsipease illusion dont j'étais ébloui,
Tu. magique bonheur s'est donc évanoui

ve mon fol espoir qu'un vain songe a fait naitre I
-a.je vu briller que pour le voir paraître,

échapper à ma vue et fuir dans le lointain
smme le trait qui siflle et disparait soudain ?
aistensant sans espoir, seul au milieu du monde

t poursuis, désolé, ma course vagabonde.
ait succède aujour,et la jour à la nuit,

t toujours la douleur m'accable et me poursuit.
eureux temps dont déjà j'entrevoyais l'aurore

Où sont tes jours ai pers que je regrette encore ?
Où done est ce bonheur que tu me promettais
Et ces plaisirs si doux que tu me présentais ?

on jeune cour séduit par leur vaine apparence,
Fat le triste jouet d'une folle espérance.

pendant quelques fois je m'arrête incertain
t crois voir le bonheur briller dans le lointain;
se cette douce erreur m'anime et me soulage !
ais je crois le toucher et n'en vois que l'image.

Tout mortel ici bas désire le bonheur,
Nais hélas! croyez moi, ce •s'est qu'une vapeur,
Qu'nu mot mystérieux, qu'une ombre chimérique,
Qu'u faux enchantement, qu'un fantôme magique
Qui passe en se jouaut de la credulité
Et nous laisse incertauin de sa réalité.
L'homme nait : quelques cris annoncent s carrière;
Il ouvre en soupirant son humide paupière.

Une larme.... un soupir éch pp6 de son ceur
Est le premier tribut qu'il paie à la douleur.
A peine parait-il que la triste infortune,
Assise à ses côtés Pobserve et l'importune.
la'a pas reposé dans son humble berceau
Que le temps l'aperçoit et l'entraine au tombeau.
Au printemps de ses jours s'il sourit à la vie
Et pour ses faux attraits éprouve quelqu'envie,
Ah i qu'il se sent bientôt plongé dans la douleur
Et forcé de plier sous le poids de malheur I

Tout soupire ici bas, tout est dans la soufrance,
Et trais. en génaissant sa pénible existence.
'Tel Mdam cest exil notre triste des
Que sous voyens àpeine édloe u beau matia.

Pour moije ne vois rien qui soit digne d'envie,
jRien qui puisse un instant m'attacher à la vie .
J'ai voulu contenter-l'ardeur de mses désirs,
J'ai voulu les combler Pa ries plus beaux plaisirs.
Mon creur, les premiers jours, sentit quelques dèlicc,
Mais je ne vis bientôt que regrets, que suplices.
Etranger en tout lieu, desespéré, plaintif,
Je suis comme un coupable, errant et fugitif.
Timide nautonnier au milieu des orages
Je suis sur une mer qui n'offre que naufrage;
J'abandonne msa barque à la mercides vents,
Je la laisse voguer au caprice du temps.
Mais la mer devenue orageuse,.écumante,
Menace d'engloutir ma nacelle tremblante,
Quelques vagues encore.... et la plus triste mort
Va fixer pour toujours mon déplorable sort.....

C'est ainsi qu'absorbé par la mélancolie,
Je ne puis dis.iper ma vague réverie.
Oh 1 que dans mes ennuiste me croirais heureux,
Si quelqu'un sur mon sort daignaitjeter les yenx !
Mais pas même un ami qui daigne me sourire....
Un sourir... un regard, c'est ce que je désire ,
Mais c'est trop désirer: un regard de pitié,
M'est même refusé ! Tendre et douce amitié,
Hélas ! sur les mortels quel est donc ton empire ?
Qu'ai-je dit ? je me perds .-. -pardonne à mon délire,
O céleste amitié, pardonne au désespoir
Qui me fait oublier ma raisor, mon devoir,
Pardonne à ma douleur, pardonne encor, pardonne.
Oui,quelqu'un dans ce monde où l'ennui m'environne
A connu mes chagrins, a vu couler mes Pleurs,
Est venu sous mes pas répandre quelques fleurs.
Je l'ai vu cet ami, dans mes tristes alarmes ,
Je l'aivu s'approcher pour essuyer mes larmes
Je l'ai vu s'empresser de me tendre la main
Et m'ofrir pour retraite un asile certain.
Je me vis soulagé de ma douleur profonde.
De celle de me croire insupportable au monde.
L'homme en son désespoir croit qu'il est en tout lieu
Egalement hai de la terre et des cieux.
Quadje vis qu'à mes maux un cSur était sensible,
Mon destin me parat moins trste et moins pénible.
Les chagrins chaquejour s'éloignaient de mon cour,
Envoyant devant moi cet ange bienfaiteur.
Que ce bonheur hélas ! fut de courte durée...
Une mort... une mort triste et prématurée
L'enleva pour toujours à mes embrassements.
Je touche, m'a-t.il dit, à mes derniers momens,
Souviens-toi, cher ami, de mon ombre effacée.
Il ne put achever. Sa maitu était glacée,
Ses yeux ne voyaient plus qu'une faible lueur,
Son corps se raidissait ; une froide sueur,
La sueur de la mort, parcourait son visage.
Sa paupière se ferme ; un lugubre nuage
La couvre pour toujours de son obscurité
Et m'enlève l'espoir de ma félicité.
A ce triste moment la raison m'abandonne.
Je repousse et maudis tout ce qui m'environne.
J'accuse la nature etlaterre et le ciel
De m'avoir enlevé ce généreux mortel.
Je refuse de voir toute figure humaine.
Errant sur des tombeaux, cherchant son ombre vaine,
Je veux m'ensevelir dans le même cerceuil,
Le seul remède hélas 1 qui peut finir mon deuil
Mais pourquoi rappeler ces scènes douloureuses ?
Laissons dormir en paix des cendres bienheureuses.
Mais vous, vous ses amis qui demeurez muets,
Consacras à s. ombre aumoins quelques regrets.

Arrosez de vos pierrs lia sépulchrale pierre
Où fut gravé son nom, et le funèbre lierre
Qui couvre bni tombeau, trite et silentitux
Comme la sainte horreur qui règeu dans ces lieux.

Oui, la voix dc mes pleurs répandus sur ta tombe,
Te dit trop, cher ami, que ton uni succombe
A sa juste douleur, au triste désespoir
De ne te plus parler, de ne te plus revoir.
Puisses-tu dans la joie, ombre sainte et chérie,
Puisses.tu contimpler l'éternelle patrie.
Oui, puibsee-tu toujour,, dans une sainte ardeur,
Adorer l'E ternel dans toute sa splendeur.
luisses.tu quelqurs fois dans ta vise allégresse
Jeter .ur taon exil un regard de tendresse.
Mêler quelques douceurs aux ennuis dévorants
Qui ne mie laisseront qu'à mes derniers instants.
Et moi pauvre exilé, nourri d.ans les alarmes,
Oui, j'irai tt jurer qu. ton doux soeniiir
Ne m'abandonnera qu'à mnu dernier soupir -
Mes pleurs demandront à ta cendre endormie
Si le destin bientôt doit terminer ma % ie,
S'il doit réaliser bientôt le doux espoir
Seul espoir de mon cSur, celui de te revoir.

ALFED TaC.scmo:ErAG.E,

E lève de l'Assomption.

M. Aug. Nicolas, après une citation de
deux pages de M. de Lamennais, dans
les quelles celui.ci montre les admirables
rapports des deux sacrements, de Péniten-
ce et d'Eucharistie, fait la réflexion sui-
vante :

"iDe quel poids ces paroles ne tombent-
elles pas sur la destinée actuelle de leur
auteur, et comme elles en reçoivent une
confirmat'on terrible et plus éloquente que
toits les discours? Vous avez dit vrai,
illustre et dotloureux génie, et vous êtes
devenu vous-mlême la victime. d'expéri-
ene de vos propres leçons: Le aur de
l'homme est un abîmne, et Dieu seul l'a
pénétré. . . . Il est bien vrai que la le-
ligion ,qii vous inspirait alors, explique
seule, ci dirigc ce cour indcile et inexpli-
ca!c. et qu'elle prouve hautement par là
qu'elle est l'ouvrage de Dieu; car, depuis
le jour où vous vous en êtes détaché vous-

i meme, malgré la force de votre nature
d'élite, il n'y a plus eu pour vous que
troume, crreur et confusion... Sans doute
cette grande vérité était déjà prouvée de
reste parla clûte de tnt de vos devan-
ciers, e t vous rermettez à un cœur ému
de votre sort de lii adreser co mot ins-
piré à une grande amitié par une grnudo
infortune.

5me Année.
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Tststdeceuples fameux que rauieoire enrac'inîe (jourd'hui par~ la eau»n de 'PhYutqn.. Il HlIAltCNag CATHOLIQUE lit MOLLAtUINe euOlsaient-ile lits sans la prrne d'Oronte 1 avait été précédé de celui de M. M. les Un jourtI Hlollandais annonce que
Matis Dieu, dirai-je dans sa justice oia dans Eiceîésiastîq "es. M1gr. Zuiarse évêque de Sun' ine parti,
sitaliséricordle voulaiît vouisréserver à D'aprê3 les réclamations doîjotre certes- bu3, V. A. do ftibourg, sera nommé ai.
cet àrge commte une preuve vivante de son~ pondant du district de Montréal l'Abeill evqedHolnec-d.àlalr
iiiprcseraptible vêrit,et1rar cette elîîute 1br- est plieet ovice u o mière hiarge de l'E glise catholique dansMissA"l et J.C. L. ne font pas une seulemidablo ,en raflez;mir,en relever plusieurs, et nmôme personine. A l'avenir I' Abeille le royaume dais Pays-Bas.
Puissiez-vous la reaoitnnitrc' vous-même aura soin d'être plus circonspecte. E~NE. Il y a une mine de charboncette vérité, après l'avoir si éloquemment -- me* _ dans la Pensylvanie qui est en feu do.publiée, si fitalemoent prouvée, et seulI, C'est avec plaisir quc nous vivons reçu puis 13 années»,. Quand devra s'éteindrene rester pas toul1our3 insensible a VOS la correspondance dle notre confrèred do nede1 -- !qelusroeýpropres leçons, à vos propres nullieurs ! l'As.somption. On voit que lete hivers cticni -- !qeqe oc 1Vaisseau poussé d'écueil eii écueil par la igeuet uCnd 'n uueifu de l'arrêter?1 c'est ce que nons ignorois.
tempête, puissions-nons vouts revoir enfin encermaligne sur la Muse de nos poëtes. Journal de Quiber.surgir ail port, et, pour la gloire et lii joie Nos lecteurs liront aussi sans-douite avecde votre retour, puassiez-vouts égal r,u plaisir cette tendre élégie, qui exprime sipaîsser mérme la douleur et la confisi-, bien 1 es sentiments de nos coeurs à la per- fsotvC-RAI4S DE 'EuiRoPt m.; 1853.

ou c vtreégaemet!te d'uit ami. Le nombre des Souverains de lEurpe.
1 y compris lEmpereuir du Brésil, qui lp.

.. ~u C C jUtric J. Tensiurs Eer, Avocat, a été élu Maire de partient à une dynastie européenne, et le
Qnc.bec, hiersau soir. ric de Mncs'élève en ce nie.

"Forsan et hSc olim mentraia prnà Moarnacoin,pamleqlse
QuÉsc, 1 Févier 853.LECTIONS MUNICIPALES. L'élection mruent in qurneuit, parm n lesqessQutsnc, 15 évrier 1853 d'un conseiller pour chacun des quartiers tovn iqepruse opatl

Depus lngteps oussentions la né- d ye cette ville, commencée lundi dernier sultan, douze rois et trois reines, selit
comité ~ ~ ~ ~ ~ ~~S d'vi n anèeai o-sest terminée nmardi. Les conseillers élus grads-ducs, neiufdtics, acif ptiaces,tun

voii figuirer dans la proression de la Fête- pour le Quartier Saint-Louis. - Le shé- pnpeuan électeur et un landgrave.
Dieu et dans d'autres circowitances. Au rifflSewell,:banis oppoition. Les deux souvrauins les plus âgés sont
commencement dla l'année dernière M. diil Palais. - Le Dr. le grand duc de M1ccklenibonrg-Streltz

le ireter nta prpos (e ralserceAlorrin, sans opposition. Jare.qutiasoixantc-et-onze atisrt leu roi de Wtir
voeu de noscoeurs, ce que tius acceptamnes %-Sint-Roch. - P. Vallée. tcmberg qui a soixant-et-dix ans.Làes dci
avec plaisir. Aussitôt l'on ouvre unie "Saint-Pierre.- W. Qiacen. plusjeunes sont la reine d'Espagne qui a22
souascription et chacun s'empresse de con- "Chamuplain. - M. Connolly. ans et 3 mois; et lus prince de Waldeckqt!a
tribuer selon ses moyens à l'achat de la est âigé de vingt-deu'r ans. Parmi les an.
bannière. Nous penisions l'avoir p'our la Elcctioai des officiers de l'institut Ca- tres souverainshuit sont âgés de soixante-
procession de la F ête-Dieu, de l'année nadien poeur l'année courante. âàoixante-et-aîix unstize- de cinquante
qui vient de finir, mais des circonstances P ésident honorre.-LhnrbeN soixante anssept de quarante i cinquante
imprevues en av.aieatjus.-qiî'iei retardé la Président actif'. - [.lric 1. Tessier, er. ansidixde trente à quarante ans, huit de
venue. Vendredi dernier notus avons pli Vice purésidents. - G. U. Sianard, et Jas. vingt à trente ans.
enfln contempler d'un oeil avide cet éteni- Elamel,Ectnyers.Lepic irèndpuslpnsog
dard tant désiré. Trésorier. - M. J. Frs.%Vézina.Lepnequrgedpislpuson

Le fond de lua bannière estde soevr Secrétaire-Archiviste.- M. Gaspard temps est celui de Sch.--aembouirg-Lpp,
teltrea ileior-vumdi-Drolet. savoir, depuis soixante-dix ans, et, si l'on
te leîri ;a miie setroveun edal- Assistants-secrétaires archivistes.- en déduit les années de sa minorité, (le.

Ion où sont peints d'tita coté la S inte- MM. Z. Leblanc et A. Painchaud. pi urnenu r tnu os
Famille ait dessus de laiquelle on lit ces Secrétaiie.eotreàspondant. -Hector aUn- pui qrante-nceu Bas et lnieu n es

Mots en lettres brolées en or: Erat szdd*- gevin. écuyer. Ltgaddt efaee 'apru c
lus Wlis ; de l'autre côté Notre Seigneur Assistants-secrétaires correspondants Fraaîçaiswnont, pris les rênes du gouver-

M.- M. R. Larointe et G. Verret. nement de leur pays que dans l'an.lesus-Christ apîpuyé star tan rocher et re- i Bîî'liothénirei-M. P. J. Joficoeur. qui vient de flair.
gardant !a mer, uve ces mots: HFIC est fi- jCurateu a use édE.In
ius incus in quo mi/ui --itè cornplacaa. Ce 1gevin. ti itué Rv.d a-iTAT-CtVii. DIC PARUS.
médaillon est entouiré de brodures en fil Bureau de direction, -M. M. Nap. Les naissances en 1851, se sont é-
d'or trZ»s-clélicatpnîenttravaillées. Casaitît, Cy. Delagrave, J. Lrunglois, P.leésà2,2,dn16 9gÇ0Lespéranrce, Phi. Huot, 0. Crémazie, P. eésà3,2,dut1,4 açnLe baton qui soutient la bannière est 1,. Chinie, Frs. Évanturel, Dr. Nauît, F. et 15,975 filles.
couronné d'une cieix eus bronze doré; le X. Garneau, Révd. E. A. Taschereau, P. Le nombre des décès a été de 27,
glands et le cordon en fils d'argent sont J. O. Chauveal, J. Cré mazie, J.T-flrous-
dtsplus magnifiques. Cette biniére s'est seau, L.J. C. Fisetjos. Cauchon. 585, dont 13,698 hommes et 13,85,
faite à Lyon et coûte £ 30. femmes.

Désormais donc nous pourrons paraître CONVER5IOSI Excès des naissances sur les décês
avec honneur à la procession de la Fête- M.L Francis Wegg, ancien élève distii- 479
Dieu et aux autres processions qui se mai- gué d'Eton, ex-membre du Parlement, le nombre des mariages a été de iO,233.
contreront, ce sera aussi un ornement S'est fait catholique.
pour nos fëtes de collège. M. Sta inger est aussi rentré dans le

Avec la bannière est venu n charmant sein de l'Eglise catholique à Onteraad Anîoeux iDt3SATiE xARitTiME.

petit calice en vermeil pour la congréga- par les soins du P. Karravah ainsi- Le .Momas Eeraid contienît les détail$
tis.que M. Francis Eager de Tuam, qui de Pléchoiement et de la destruction sub-

a fait., abj1iration publique du protestan- séquente, par une explosion de poudrelil
L'examen particulier des élèves, corn- tisme entre les mains du T. IL O'brieui btnck Lily, de 190 tonnuax du port de

mencl le.7 du courant, s'est terminé au- professe ti au oolléedt Ste Jarlâth . Iliverpool.



Ce bâtimeut était parti de la Mersey il y a tants. Le ministère latitudinaire dont
quinze jours pour la côte sud-ouest de l'A- les mesures insidieuses tendaient à miner
frique. Il louvoyait depuis quelque temps la foi antique de la nation a été dé-
dans la Manche quand il fut poussé par la fait-l'infâme bill concernant le mari-
violence cie la tempête dans la direction age civil, qui avait pour but de démo-
de Calf-Ofman. Malgré tous les efforts raliser le peuple, au' moyen d'un con-
de l'équipage, la mer était si furieuse cubinage universel, et de frayer ainsi à
que le brick vint se briser sur l'île Kitter- la nation le chemin de l'infidélité et de l'a-
land. Treize hommes de l'équipage ré- postasie,a été rejeté. La fermeté du Saint
ussirent à gagner terre àl'aide des canots, Père et la fidélité et le courage de l'illus-
mais le capitaine Owens, le cuisinier et tre pontife qu'une longue et cruelle tyran-
deux mousses, en voulant suivre cet ex- nie avait chassé de son siège de Turin,emple, trouvèrent la mort dans les flots. ainsi que plusieurs autres prélats du Pié-
Le charpentier fut tué par la chûte du mont et de la Sardaigne, sont maintenant
mât. récompensés parla défaite de ces machi-

Au zýitot l ln;n fn:vnà. li ti. i_ f1
UssU que [e cameut rétabi. vr.

Enos Luee épiziar et courtier maritime
du port Sainte-Marie, et sous-agent de
Lloyd, se rendit sur le navire naufragé
avec 31 hommes pour procéder au sauve-
tage d'une partie de la cargaison. Quel-
ques heures après on vit sortir une haute
colonne de fumée du vaisseau et bientôt
après une affreuse explosion fit éclater le
bâtiment en morceaux, et lança en l'air
environ une trentaine de personnes qui ne
retombèrent qu'en lambeaux ! un seul
de ceux qui se trouvaient sur le navire
a survécu à cette catastrophe.

On supposa que l'explosion aura été cau-
sée par une étincelle qu sera tombée de
la pipe de quelqu'un ded malheureux
qui étaient à bord du brick.

UNE VINGT -TROISiÈME PLANÈTE. On
vient d'annoncer à l'Académie des Scien-
ces la découverte d'une planète nouvelle.
C'est encore à Mr. llind, qui en est à sa
huitième planète sur 23 qui sont connues,
qu'est du e cette découverte. L'astre non-
veau a été aperçu le 21 décembre : il éga-
le une étoile de dixième grandeur et est
d'une couleur bleuâtre. Mr. Bishop pro-

pose de l'appeler Thalie.
TÉLÉGRAPHE ENTRE LA GRANDE BRETA-

GNE ET LES ETATS-UNIs.On a formé le pro-
jet de construire un télégraphe sous-ma-
rin entre la Grande Bretagne et les États-
Unis. On propose de le faire commencer
tout-à-fait au nord de l'cosse, d'où il
s'étendrait j'us'qu'aux îles Orcades, et delà
aux îles Shetland et Féroë. Il se ren-
drait jusqu'àQuébec. Une branche partie
des îles Shetland, communiquerait avec
Christiana, Stockholm, Guttenburg, Co-
penhague ; et de Stockholm une ligne
pourrait traverser facilement le golfe de
eothnie jusqu'à St. Petersbourg.

ITALIE. On dit que le roi de Na-
ples fortifie Gaëte et que l'Autriche se
hâte de renforcer la côte de Iara jusqu'à
Cettara.

SARDAIGNE. Les pouvoirs catholiques
se sont laissé entraîner par les sinistres
infl uences des gouvernements protes-

Septième.
1. H. Lachance.

3. F. Guay.
Huitième.
1er. Ordre.

1. C. Blanchet. 2. P. Doherty.
3. O. Mayrand.

2. Ordre.

E. Martin.

1. 11. Laune. 2. W. Clairhue.
J. Gilloran.

DE L'USAGE Dh L'HISTOIRE.

QUE LA vANITÉ NOUS DÉTERMINE pREs-
QUE TOUJOURS A AGIR.

jnawonsnernalies que Phérésie et Por de il est peu le spectacles plus agréables
l'étranger avaient mises en ouvre, et par aux yeux du sage, que de considérer lala constance de la majorité de la nation à conduite des hypocrites dans les occasi-
conserver la religion de ses pères. ons oû l'intérêt ne s'accorde pas avec la

SUIssE. Il n'y a pas que les catholi- conscience. Comme il est de leur politi-
ques qui croient que le rétablissement que de se montrer quelquefois désinté-
de l'empire français doive exercer une ressés, ils abandonnent souvent de petites
grande influence sur ce pays: c'est aussi utilités, afin de paraître plus conscienci-
l'opinion des radicaux, qui, sans. entrer eux ; mais, quand il s'agit de quelqu'in-
dans le sentier de la justice, sont cepen- téret assez considérable pour leur faire ha-
dant moins ardents à opprimer. Dans le sarder leur réputation, ils ne balancent
Valais, on est parvenu à faire entrer dans point à le faire ;car. comme il n'est pas
la nouvelle constitution un article qui con- d'étoffe si souple ni si maniable que celle
traint le gouvernement à conclure un dit manteau de la religion, ils trouvent
concordat avec le pape, pour les affaires toujours quelque moyen de couvrir de ce
religieuses. A Fribourg, la foi du peu- vénérable manteau le parti qu'il leur plait
ple a fait avorter un arrêt par lequel la de choisir, quelque peu consciencieux
corporation municipale ordonnait de dé- que ce parti puisse être. En voiciun ex-
molir l'église collégiale de N. D. ; de pa- emple assez singulier, quoique peu connu.
reils ordres relatifs à un couvent de capu- Un religieux dort le nom est célè-
cines, à Soleure, ont échoués. bre dans les satires dc son temps, é-

INDES OCCIDENTALEs. Un papier d'Ha- tanst envoyé à Rome pour y négocier
lifax nous apprend que pas moins de 1200 la dispense nécessaire pour le mariage de
soldats et 28 prêtres ont péri victimes de Madame Catherine, sour du roi Henri
la fièvre jaune à la Martinique. Dans l'î -iV, et hugtenote, avec le duc de Bar, trou-
le de St. Thomas, pas un soldat n'a echap- va que cette dispense était plus difficilepé au fléau. à obtenir qu'on ne pensait. Clément VITI

EXAMEN à qui l'absolution du roi avait déjà assez
du premier semestre de 'année scholaire fait d'affaires avec les Espagnols, et ex-

1852-53. posé sa faiille à leur vengeance après sa
Noms des trois premiers de chaque classe. mort, n'était pas d'humeur à s'en faire u-

Rhétorique. ne nouvellc, en donnant encore cette dis-
1. T. Chandonnet. 2. J. Perrault. pense déjà assez difficile d'elle-même à

3. H. Parent. être accordée, ainsi qu'on avait pu voir
Seconde. dans une occasion semblable du mariage

1. P. Audet. 2. D. Dion. du même Ienri IV, encore prince de Na-
3. A. Trudelle. varre, et huguenot, avec Madame Mar-

Troisième. guerite.
1. J. Nadeau. 2. W. McManus. Cependant ce mariagc était une affai.

3. N. Maingui.
Quatrième.

1. J . Bte. Gagnon. 2. A. Grenier.
3. F. X. Fre4ette.

Cinquième.
1. A. Pelletier. 2 L. Pâquet.

3. J. Maîtin.
Sixième.

1. E. Pouliot. 2. W. True.
3. L. Lambert.

re d'État et de famille. La princesse, si
on en croit l'histoire de ce temps-la, p vait
coutume de dire, en parlant de cette alli-
ance," qu'elle n'y trouvait point son
compte ; " de manière que cette dispense
était une affaire aussi pressée du côté du
roi et du duc de Bar, qu'elle l'était peu di
côté de la princesse.

Comme notre agent n'avait pas ses or-
dres d'elle, il n'oubliait rien pour en venir

i



à bout; niais c'était en vain: la chose é-
tait trop difficile Cl'el!e-mêéme, et le pape
trop intimidé. Le moine pourtant nec se
yebulC pas: il entreprit de tirer son manître
dle cette ,tfitire,ii quelque prix que ce fût.

Il b'agtissait de reudre unt service sigi-
lé~ iti ditc sout mîaître et ait roi niêne
tiais, dutecôté, il était en quelque
siorte inesséaiit à tit religicux de solliciter
ne grûce (111c le pap'l témoignait nipoti-
voir accorder eni consciece. Quelque
odieuse que fut piourtant cette commitssioin
à rtoiiie, notre agent n'tavait pa~s fait sorti-
jnule cle s'en chiarger ; ce nt'était pas as-
sc quei cela pour lembarratsser: nmais
qîtund il reconnut par la suitte l'extrêmre
dlifficulté qtt'il aurait -â réussir, ce lult a-
lurs quil vit qtu'il llait prenidre parti i-
tre la rel.*uoti ut l'intérêt, enitre- le tue et1
le pape ; qu'il faillait se déclarer ; car quel
moyen de souffir qte soit niatrc, ott polir
mieux dire, quîe lii.ltie, écliolnût danîs
cette poaursutite, après l'avoir enttreprise si
chtaudoreetit ?Mais, d'ailleurs, quel mro-
yeti de pcrsutader le lape, qtîi 1paraissait
itîlle.xiblic, oit '.le colîchire le iinria£re sants
disp:.ise 1

Cette derttière voie, qui restait seule à
choisir, n'était pas à suggérer par un re-
!igie tix ; elle enfermait une irrM':igion trop
manifeste: a1. résolution était dure à pren-
cire ; rais enfia il la, prit. Il jugea qu'il
n'y avait pas de jouir pour lui à sortir avec
honneur d'i, cette affaire en ménageant la
cour de Rtote;totitefoispoulr faire l'htomu-
mie d'Etat,il le fallait pas abatndonner tout
à-fait le catlîolique;il fallait dit moins se gai
rantir de ce reproche et éluder le scandale;.
i! fallait enfla entreprendre sur l'autorité
du pape. 1l ne fut plus qutcstiont que dPin-]
venter uit moyen par lequel on pût en
conîscience se passer le sut dispense; et le
inoine fit tanit qu'il1 cri trouva un : il faut
croire qu'il le fit ià regret ; niais erifin il
le lit ; il ccsîtpa à la fia le noeud qut'il tic
poutvait défaire.

Cereligietîx n'esriérant pluis 'ob)tenir
rien (le cette cotir, après mûre délibérati-
on, dit utn jour aux <Ilite de' Luxembourg$
amnbassadeuir (le Franice à Reine pour
lorsqie, puisque le Pape persistait dans
son refuis, si le roi voutlait, ont passerait
volontiers otutre cri Lorraine sans aucune

ton droit naturel : Rinsi, il n'aurait pas lisés ; ce qui est bien pluîs important et
beaucoup mérité de liti par ce sacri fie
niais eii servant avetuglémtenit le (Ille soit
maître, conmme il faisait en cela potir lii
une chose tout-à-fait conître l'ordre, c'é -

tait unt grand mérite qn'?il se faisait cri-
vers ce prince ; car la plupart des hommeçs
et nmème (les grands n'estimentt les ser-
vices qu'on lenr rend qu'à proportion les
raisotîs qu'on avait de n'en rien faire.

Ainsi l'on peuit presque établir poui
reurlo -énéralo a ie, (laits ces sortes de

plus à craindre.
Mlais,dites-voeus, est-il besoin de l'étu-.

de <le l'histoire ni d'atucune autre pour sa-
voir que les luonincs sont vnîslQui est-ce
qui lie le sait pas 1 oit nt'entenid dire autre
chose toits le jours. 'Mais, pour savoir en
gréiéral que cela est,n 01 'cnl est pas pîlus
liabile à déeînvrir dhais l'occnsiloi en quoi
ils sotnt vaints. Ainîsi l'on îî'en est que
plus matlhteureuix, sangs être pints sage. Cet-
te contniauice est donc flirt intutile, s

Perplexité, nîous liondétermnons toujoutrs orn lie sait la 1uppliqtter datns les reticon-
par les nmotifs qtti nous sont les pltus hiar- 1tres ordiiiaiies (le la vie, pour ty discerner
ticuliers, sanis examiner s'ils sont les plus e n quel eus les~ hommnes toinibont cri ellet

raisonnables. La qtualité d'agent était dlaits ces vices, et dlaits lequel de ces vices

ici tit miotif tout particulier, celle do re- on particulier , pei qualhifier justemnit

ligiitx était c.onmitne à mille atutres; agir leurs actions, conntatître dat'. quelle espé-
cil rclicicti'c c'eût été se conifondre soi- ce il faut les ranger : car, encore ue fois

nméête <laits la foule ; mais faite seule- lil est bien ivtntile et désagréable de savoir

tment l'homme d'état, -l'était se distiti- eni général que les hîomnmes sont sujets à
gîtier ;et cela stîflisait. de grands défauits, si cette connuissance

Commne niotre agenît préfère à Rome la ne notis donne pas lit, moyen de nons en
qualité de bon sujet à celle de religieux, jîréserveroti de nxous en coraîger ; et ce

qui y est tiop commune; pair cette nmème moyen ne peut être que cl'étut ier toutes

vatnité de se distinîguecr oui préfére souvent les mnièires donît l'on petit tomber clans

dans les autres pays la qualité de relîgi- ces défauts, et (lotit l'on y tumbe d'lordiiîai-
cîtx à celle dc bont sujet; et c'est sur quoi re.
est fondée la difficulté qu'on fait de rece- S'r.-RLP.L.
voir des religieux dans des compagnies âotiur]

séculières ; comme ecelle que fit le parle-
muent, cei 1557, de recevoir lin évèque de AT

Laoni, religieux, att serment de pair:- car
ou vaut paraître ecclésiastiqtue parnmi les
séculiers, et séculier parmti les ecclésiasti-
ques ; miais enfin on est toujours pour
l'excepîtion. Tlelle est l'anîtipathie dle
l'esprit humain pour la raison, qu'il tic
matiae jamais de prenîdre le contre-pied;
et, par utr contre-tenîps perpétuel, il fait
toujours le catholique quand il faudrait
faire le boit sujet, et toujours le boa suject
quatnd il faut faire le catholique.

Voilà commtient la vanité de se distin-

guer fait oublier aux homnies lenrs de-
voirs lespîtîs sacrés et leurs obligations les
plns essentielles; et c'est cette espèce de
vanité, si générale et si autorisée dans le
monde, qui se cache sous tant de nonms
divers tots honorables, enfitn qui tic passe

îîas potur vice ; c'est, ais-je, cette %anité,
dec se dist-*.gucir qui est le prinîcipal des
dé faiL de l'esprit humîain,cet noît pas l

dispenîse : &car disait-il, l'homme épout- ivaîîié qui consiste siamplemetnt datis la
sant une femime htérétique cii intentioti1 trop bnnie opinion de soi-même, qui est
de la réduire à la religion, sa dispeave lii
est tout acquise par le mérite de cette in-
tention, ayanît espérance de la rédu:ire
après le iiiariage2'

Ilîte faut pas s'étonner qîte notre a-
gent embra ssât ce parti. En sacrifiaint sa,
firtitte et l'intérêt cde sa commission à'
la coniservation d-2 l'autorité du Saint-
Siège, il n'attrait lait que son devoir coin-
rue religieux, et conservé le pape dans

la seule eslpèce que l'eun conniaisse et que
l'on blâme datns le monde, et pourtant si
innocente eti comparaisen de l'autre, pis-
qlue cette bonne opinion de soi-mêmîe ne
petit etîfini, quand elle est enrimne, que
renîdre ridictules ceux qui l'ont, ce qui
ni'est pas titi grand mîalhîeuîr: ait lien que,
la vatnité de se distinguer, se mêlant dans'
toutes tios délibérations, nous rend pres-
que toujours injustes, infidèles oun iatéres-

ou1 LE fl ]zîCUE
Aboucaisem était un homme très-richie et tuès-geé

néreux, qui vivait sous le règne
Ce calife lui pariant de son immense fortune, Abo.
caiseusi lui fti la réponse suivante.

Oui, seigneur. ens partage
Jc reçus, il est vrai, des trésors précieux;

Mlais l'opulence enfin n'est un présent des cieux
Que pmour qui sait en faire u%âgc.
Decec qti'â l'indigence ils avaient destin.é,
Je me crois le dépositaire:
De <nus les malheureux ils m'ont fait tributaire,
Et je jouis quand j'si donné.
Ces trésors ne sont pmoint les nôtres;
Mon coeur ena réglé l'emploi.
Ce queje piossède est aux autres,
Le bien que je faia est à moi.

La Harpe.
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